
L a façon donc les organismes de 
recherche et d'appui aux agricul­
teurs participent aux processus de 
développement de l'agriculture et 

du monde rural fait l'objet de débats [l]. 
Ceux-ci portent à la fois sur la compréhen­
sion des besoins réels des agriculteurs et sur 
les formes de coordination entre les diffé­
rents acteurs de la production de connais­
sances traduisibles en actions* [2]. En 
France, les organismes de recherche agro­
nomique et de développement agricole 
relèvent de deux mondes différents : la 
recherche y est essentiellement publique, le 
développement étant sous la responsabilité 
des professionnels agricoles. En Argentine, 
ces deux activités sont regroupées au Jein 
d'une même institution relevant de l'Etat. 
Dans tous les cas, la diffusion descendante 
des connaissances et des techniques (de la 
recherche vers les agriculteurs) qui a domi­
né depuis les années 50, est fortement 
remise en question [3-5]. La conception de 
nouveaux dispositifs de RD où les agricul­
teurs deviennent des acteurs à part entière 

• « Actionnables », pour reprendre la termi­
nologie employée par Argyris [2]. 
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pose des questions aux structures de 
recherche et de conseil, à leurs pratiques et 
méthodes de travail, aux modes de relation 
qu'ils établissent entre eux. 

Nous proposons d'illustrer cette problé­
matique à partir d 'un programme de 
coopération franco-argentin Innovaciones, 
Desarrollo, Exploitationes Agropecuarias, 
Sociedad local (IDEAS), engagé en Argen­
tine en 1995-1996. Son objectif général 
est d'élaborer des outils de diagnostic de 
situations - au niveau des exploitations 
agricoles et des localités - et de proposer 
des actions de RD qui tiennent compte 
des besoins réels des agriculteurs. Ce pro­
gramme associe des chercheurs et agents 
de développement (extensionistas) de l'Inta 
(Instituto nacional de technologia agropecu­
raria) - Cerbas (Centro regional Buenos 
Aires sud) et des chercheurs de l'Inra (Ins­
titut national de la recherche agrono­
mique), département Systèmes agraires et 
développement (SAD). La première phase 
de ce programme, centrée sur la mise en 
œuvre d'une pratique pluridisciplinaire de 
travail, s'est achevée en 1998-1999. En 
tant que partenaire français de ce tte 
coopération, notre objectif est de présen­
ter les acquis et interrogations de ce pro­
gramme et d 'en discuter les enseigne­
ments en termes de renouvellement des 
dispositifs de RD et de pratiques d'inter­
vention. Dans une première partie, nous 
préciserons pourquoi, dans le cas de 
l'Argentine, il est urgent de repenser et de 
renouveler les dispositifs. Nous présente­
rons ensuite l'agencement scientifique et 
organisationnel mis en place, en insistant 
sur le rôle joué par la démarche monogra-
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phique dans la construction d'un cadre 
commun de travail entre scientifiques de 
différences disciplines et entre scienti­
fiques et les agents de développement 
(extensionistas). Une question centrale 
dans ce type d'expérience est de savoir 
comment les chercheurs et les agents de 
développement, qui ont des logiques et 
des cadres d'évaluation différents, s'appro­
prient des méthodes et des connaissances 
co-produites. Enfin, nous nous demande­
rons en quoi le projet IDEAS a permis ou 
permet de renouveler les dispositifs de 
RD en agriculture. 

Pourquoi repenser 
les dispositifs de RD 
en Argentine ? 

Le contexte 

Le modèle de développement mis en place 
en Argentine depuis une dizaine d'années 
se caractérise par un fort désengagement 
de l'État et le rôle central accordé au mar­
ché comme lieu de régulation de la pro­
duction et des échanges, comme solution 
à la crise économique. Dans le secteur 
agricole, et particulièrement dans la région 
pampéenne de la province de Buenos 
Aires Sud, les nouvelles règles macro-éco­
nomiques ont eu pour conséquence la 
déréglementation du marché foncier et du 
système de commercialisation. 



Les évolutions des exploitations agricoles 
sont caractérisées par : 
• un qéveloppemenr des cultures de 
rente, n1orarnmenr du soja (à prix élevés) 
au détriment des prairies (tableau) . 
Cerre extension des cultures va, dans 
certaines zones, au-delà de la limite des 
terres arables avec des risques écologiques 
associés. Parallèlement, on observe une 
stagnation de l'effectif de bovins-viande 
associée à une augmentation de la densité 
animale dans les zones d'embauche 
(polyculture-élevage) et une légère dimi­
nution dans les zones d'élevage naisseur. 
Dans ces dernières, la tendance générale 
est de développer la finition de tout ou 
partie des animaux (veaux gras, bœufs) ; 
• un accroissement important du nombre 
d' exp loi ra rions en difficul rés financières. 
Ces difficultés touchent essentiellement 
les petites et moyennes entreprises 
(PyMES) , qui représentent plus de 55 % 
des exploitations de la province de Bue­
nos Aires Sud er dont la moitié environ 
ont des problèmes économiques sérieux. 
Ces difficultés, entraînant bon nombre 
de cessations d'activités, génèrent un pro­
cessus de dépeuplement des zones rurales, 
déjà très peu peuplées. 
Parallèlement, on assiste à un accroisse­
ment de la rai lle des exploitations et à 
un processus de concentration de la 
terre. Une partie non négligeable des 
terres libérées sont achetées par des non­
agriculreurs (banquiers, professions libé­
rales, etc.). 

Tableau 

Des questions posées 
à l'organisation de la RD 

La crise de l'agricu lture argentine affecte 
également l'appareil de RD, et particu­
lièrement l'Inra dont l'objectif, inscrit 
dans la loi créant cette institution, est 
« l'amélioration des conditions de vie 
des agricul reurs et de leurs familles » et 
qui assure la double fonction de 
recherche et de développement. Comme 
d'autres institutions équivalentes, cet 
organisme se voir déstabilisé par le déca­
lage entre sa démarche, jusque-là domi­
nante, d 'offre généralisée de « paquets 
techniques » et les pratiques et situa­
tions des agriculteurs, de plus en plus 
différenciées. Nous citerons à titre 
d'exemple le projet pour le développe­
ment du bassin versant du Salado, 
connu comme plan « Balcarce » (1970-
1980) , visant à augmenter de façon 
significative la production animale à 
l'hectare par l'intensification du système 
fourrager (introduction de prairies tem­
poraires, fertilisation) et la limitation en 
durée de la période de reproduction du 
troupeau al laitant. Ce paquet technolo­
gique, qui permet en domaine expéri­
mental l'obtention d 'une productivité 
de 260-300 kg vif/ha/an, n 'a pas entraîné 
de modification sensible de ce critère 
qui stagne autour de 70-80 kg/ha/an en 
zone d ' élevage. L' échec de cette 
démarche de développement questionne 
d'une part la pertinence et l'opportunité 

Évolution des surfaces en cultures de rente et du cheptel bovin en 
Argentine et dans la province de Buenos Aires Sud (source : SAGPyA, 
2000) 

Surfaces (million d'ha) Provincia Buenos Aires Sur Argentine 

Soja 1990-1991 1 313 4 966 

Soja 1997-1998 1 604 7 176 

Blé 1990-1991 3 453 6 178 

Blé 1997-1998 2 771 4 886 

Effectif bovin (million de têtes) Provincia Buenos Aires Sur Argentine 

1993 19,64 52,65 

1995 19,00 52,64 

1999 18,29 49,05 

Change in cultivation area and livestock numbers in Argentina and the 
Buenos Aires South provincia 
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des messages techniques et, d'autre parc, 
l'organisation descendante du dévelop­
pement où les extensionistas ont une 
simple fonction de courroie de trans­
mission de savoir et de techniques pro­
posés par les chercheurs et les agricul­
teurs une fonction de réception er 
d'exécution [6]. Cette situation pro­
voque un divorce entre les extensionistas 
et les chercheurs, rendant difficile le 
dialogue et la construction d 'une straté­
gie commune. En effet, les extensionistas 
développent un sentiment de proximité 
avec les agriculteurs et, procédant par 
une sorte de mimétisme, développent 
un sens très critique vis-à-vis des cher­
cheurs. Les chercheurs, de leur côté, 
considèrent volontiers les agents de 
développement comme inefficaces et 
incapables de « vendre » les progrès 
techniques ou de publier suffisamment, 
et ce bien que les uns et les autres aient 
au départ la même formation et le 
même diplôme. Mais ils évoluent dans 
deux mondes différents. La grille de lec­
ture développée en sciences de gestion 
exp lique que tous les individus vont 
optimiser les critères sur lesquels ils se 
sentent jugés (7] : 
• pour les extensionistas , il s' agit du 
nombre d'agriculteurs avec qui ils sont 
en contact et les actions de démonstra­
tions (journées techniques) ; 
• pour les chercheurs, il s ' agir du 
nombre d'articles publiés. 
Depuis le début des années 1990, l'Inra 
réfléchir sur l'organisation de son appa­
reil de RD et c'est dans ce contexte que 
fur initié, en 1995-1996 , le projet 
IDEAS. L'idée générale de ce programme 
est que l'amélioration des pratiques exis­
tantes et l'élaboration de nouvelles pra­
tiques - techniques , économiques et 
sociales - visant à rendre les petites et 
moyennes exploitations plus « durables » 
doit s'appuyer sur (et renforcer) une 
dynamique de développement local dont 
les finalités et les moyens sont détermi­
nés avec les agriculteurs eux-mêmes. Ce 
projet suppose, pour les agents de l'Inra 
(chercheurs et agents de développement) 
la mise en place et l'appropriation d'une 
nouvelle démarche de travail, visant : 
• à une meilleure identification des pro­
blèmes que se posent les producteurs 
(capacité à conduire des diagnostics 
d'exploitation centrés sur les pratiques, 
les modes opératoires et les façons de 
voir propres aux agriculreurs, capacité à 
appréhender les effets de localité) ; 
• à développer des dispositifs de RD et 
des modes d'intervention plus adaptés à 



l' identification et à la résolution de ces 
problèmes : mise en place de recherches 
cenrrées sur les préoccupations effectives 
des agriculteurs et de dispositifs de 
« coopération » permettant une meilleure 
articulation encre points de vue des pro­
ducteurs, des agents de développement 
et des chercheurs (8-11 J. 

Agencement 
scientifique 
et organisationnel 
du programme IDEAS 

Configuration des équipes 
et démarche de travail 

Le programme IDEAS s'est déroulé dans 
deux localités de la Pampa: Coronel 
Suarez (région de polyculture-élevage) et 
Maipù (région d'élevage bovin naisseur), 
avec la conscicucion de deux équipes ec la 
proposition d'un dispositif de recherche 
coordonné. Ces équipes de travail com­
prenaient des extensionistas et des cher­
cheurs de disciplines variées (agronomes, 
zootechniciens, sciences sociales) de 
l'Inta. L'animation globale du program­
me éraie assurée par un responsable dans 
chaque localité (à Maipù un chercheur 
sociologue, à Coronel Suarez le respon­
sable de l'agence locale de développe­
ment) ayant également pour fonction 
d 'animer le travail de chaque groupe. 
Compte tenu des distances, c'est finale­
ment la fonction de cohérence globale 
du programme qui a été la plus difficile 
à assurer. Par ailleurs, le fo nctionnement 
des équipes a écé différent, compte tenu 
de leur composition et du contexte local. 
Dans ce type de recherche, « la rationalité 
locale » joue un rôle essentiel dans l'évo­
lution er la co nsolidation des équipes 
interdisciplinaires. 
Les agriculteurs avec lesquels les groupes 
ont travaillé participaient au programme 
Cambio Rural. Il s'agir d'une opération 
lancée en 1996 par le gouvernement 
argentin, ciblant les PyMES, c'est-à-dire 
les agriculteurs exploitant moins de 
500 hectares. L'objectif était d'aider ces 
exploitations à augmenter leur produc­
tion pour les rendre plus pérennes. L'État 
finançait un asesor à mi-temps pendant 
trois ans, pour conseiller les agriculteurs 
d'un point de vue technique, à condition 

Étude de cas 

Typologies 
d'exploitations 
Unités spatiales 

Groupes 
Cambio Rural 

• Comprendre le raisonnement (décisions) 
des agriculteurs 
• Dégager des critères technico-économiques 
pertinents pour bâtir des questionnaires 
(réaliser des enquêtes) 
• Élaborer un modèle de fonctionnement 
• Dégager des stratégies permettant d'élaborer 
une (pré)typologie 

* Analyser la diversité des exploitations agri­
coles 
• Identifier les préoccupations des producteurs 
• Identifier les entités spatiales pertinentes pour 
agir 

* Valident l'analyse de la diversité traitant des 
problèmes qui leur sont spécifiques 
* Ils sont ou peuvent être le support de cer­
taines recherches cliniques 

Figure 1. Les différents niveaux d'investigation et d'action. 

Figure 1. Va rious investigation and action levels. 

que ceux-ci consricuenr des groupes d'au 
plus 10 personnes. L'Inta avait la charge 
de l'animation ec de la formation des ase­
sores engagés dans le programme. 
Le programme de travail des groupes 
IDEAS s'est appuyé sur une démarche 
générale commune fondée sur l'arcicula­
rion de plusieurs niveaux d'investigation 
et d'action (12] (figure 1): 
- l'exploitation agricole avec pour objet 
central les pratiques des éleveurs (tech­
niques, économiques et gestion), bases 
de la compréhension des projets et rai­
sonnements d'exploitants; 
- la localité, avec comme objets d'investi­
gation, d'une part les encirés territoriales 
homogènes d'un point de vue de l'usage et 
des caractéristiques géomorphologiques, et 
d'aurre part la diversité des exploitations; 
- les groupes Cambio Rural qui valident 
l'analyse de la diversité et déterminent 
les problèmes à traiter qui leur paraissent 
prioritaires. Ces groupes sont un support 
privilégié pour des expérimentations 
adaptatives en ferme. 

Bases méthodologiques 

Quelques approches, d'origine française, 
ont été testées par les collègues de l'Inra. 

Comprendre le fonctionnement 
des exploitations 
et le comportement des agriculteurs 
L'objectif est de comprendre le modèle 
de comportement pour l'action (13], 
autrement dit les raisonnements et les 
critères réellement utilisés par les agricul­
teurs pour agir selon leur situation (pro­
ductive et fami liale) et leurs projets. 
Notre choix d'étudier les pratiques des 
agriculteurs pour accéder à ces modèles 
de comportement pour l'action suppose 
de privilégier l'observation directe. 
• La monographie 
La démarche privilégiée est celle de la 
monographie ou de l'étude de cas, de 
pl us en plus utilisée dans les sciences 
sociales, en particulier par les recherches 
en gestion (14, 15], mais également dans 
les sciences techniques lors de la mise en 
place de suivis d'exploitation [ 16]. Cerre 
méthodologie suppose une certaine per­
manence sur le terrain, des ou cils d' enre­
gisrrem en r er de dialogue (suivi des 
exploitations) particuliers et des relations 
de confiance avec les agriculteurs (enca­
dré). Elle est particulièrement appropriée 
lorsqu'on ne connaît pas ou peu les 
modèles de comportement pour l'action 
des agriculteurs er qu'il s'agir de proposer 



Encadré 

Conditions de la réalisation d'une monographie 
[16] 

Présenter les objectifs du travail : permet d'éviter les malentendus et précise 
les engagements réciproques. Éthique de la recherche 
Lire: impose la recherche des informations concernant la situation étu­
diée, les concepts, etc. 
Écouter: favorise la compréhension de représentations des agriculteurs et 
évite la relation enquêteur-enquêté. 
Observer: il s'agit de repérer ce qui, a priori, apparaît comme évident et 
empêche d'accéder à une vision globale des phénomènes. Cela suppose 
également des outils adaptés. , 
Calculer et modéliser: formaliser les hypothèses de changements. Etudier 
les conséquences et exercer la capacité à appréhender le réel. Les 
modèles servent de support du dialogue. 
Dialoguer: savoir argumenter, provoquer la controverse dans le langage 
et le respect des partenaires. 
Restituer: permet à la fois de rendre aux acteurs une vision de leur situa­
tion et de valider l'analyse (les modèles construits de la réalité) . 

des changements qui tiennent compte de 
leurs besoins. « La monographie s'avère 
être le meilleur moyen de produire un 
inventaire apparemment systématique 
des éléments ou traits de cette rocalicé » 

[ 17]. Le travail de monographie, dans 
notre cas, consiste à réaliser des visites 
répétées (5 à 6 par an) aux agriculteurs 
choisis, en abordant les différentes 
dimensions de l'exploitation et en appro­
fondissant, après chaque visite et une pre­
mière analyse, les points qu'il paraît sou­
haitable de préciser pour une meilleure 
compréhension du comportement et 
pour l'élaboration du diagnostic du fonc­
tionnement. 
Un des principaux résultats de l'analyse 
monographique est d'identifier les 
variables essentielles pouvant caractériser 
au mieux le fonctionnement des exploi­
tations. Il est alors possible de construire 
un questionnaire d'enquête rapide pou­
vant être utilisé sur un échantillon plus 
important des exploitations d'une localité, 
par exemple, d'analyser de cette façon la 
diversité de fonctionnement et enfin 
d'élaborer une typologie des exp loita­
tions. La typologie permet soit d'envisa­
ger des actions de développement, soit 
d'identifier des questions de recherche. 

Rendre compte des façons d'agir, 
des pratiques des agriculteurs 
Les outils, au sens large (plan de trésore­
rie, parcellaire, schéma d'allotement, 
etc.), peuvent être utilisés dans une pers­
pective normative (dire aux acteurs ce 
qu'il faut ou convient de faire) ou dans 

une perspective corn préhensive, c'est-à­
di re pour accéder aux pratiques des 
acteurs. Nous les avons utilisés dans cette 
deuxième perspective pour comprendre 
le fonctionnement des exploitations ainsi 
que le comportement et la logique des 
agriculteurs. 
• Les pratiques de gestion économique 
Dans un premier temps il s'agit de com­
prendre les raisons des actes écono­
miques, des ventes et des achats. Pour 
cela on reconstruit avec les producteurs 
et selon leur langage les flux monétaires 
en les articulant avec les actes techniques 
[ 18]. Dans une deuxième étape, afin 
d 'évaluer l'efficience du système, on 
construit avec les agriculteurs des indica­
teurs cechnico-économiques rendant 
compte des liens entre famille et exploi­
tation et trésorerie de l'exploitation. Il 
est possible d'établir un bilan et de 
construire des indicateurs d'évaluation 
économique et financière (figure 2). 
• Les pratiques d'élevage 
La caractérisation des systèmes tech­
niques d'élevage est fondée sur un dia­
logue établi autour des pratiques d'allo­
tement des troupeaux, reconstituées et 
justifiées à l'échelle de la campagne. Il 
s'agit des opérations par lesquelles les 
éleveurs divisent leurs troupeaux en sous­
unités de conduite: les lots d'animaux 
qui font l'objet de surveillance et de pra­
tiques différenciées (présence de taureaux 
ou non, circuits d'utilisation des par­
celles, complémentation, mise en mar­
ché, etc.) [19]. Ces lots d'animaux sont 
des entités de gesùon qui signent la per-
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ception qu'ont les éleveurs de la diversité 
des animaux de leurs troupeaux [20]. 
Ainsi, le nombre, les périodes et le sens 
des opérations de réallotement différen­
cient nettement les comportements cech­
n iq ues: l'appli cation des techniques 
d'alimentation et de sélection implique 
des réallotements. 
• L'organisation du travail 
Le thème du travail est assez vaste et met 
en jeu des approches relevant de disci­
plines variées (économie, sociologie, 
ergonomie, agronomie et zootechnie) 
[21]. L'approche développée autour de la 
méthode « Bilan travail » a été centrée 
1) sur l'analyse du temps passé à la réali­
sation des tâches matérielles liées à la 
conduite, les travaux étant distingués 
selon leur rythme et leur différabilité 
(22] ; 2) sur l'identification des fonc­
tions, niveaux de responsabilités et 
modes de relations entre exploitants et 
autres travailleurs. L'analyse de la durée 
du travail met en jeu les modes de répar­
tition des tâches au sein du collectif de 
travail (permanents et intervenants occa­
sionnels), la nature des équipements et 
les choix de conduite technique. 

Une approche spatiale 
pour caractériser des zones 
homogènes d'intervention 
L'espace d'une région ou d'un partido 
n'est guère homogène. Il est possible de 
définir, à partir d'un itinéraire cartogra­
phique et paysagé d'une parc et d'une 
connaissance de la diversité des exploita­
tions d 'autre parc, des entités pertinentes 
vis-à-vis d ' un problème de développe­
ment (23, 24]. Les unités agro-géogra­
phiques (UAG), sont des portions de 
territoires dont l'organisation spatiale des 
usages agricoles est relativement unifor­
me. Les unités agro-physionomiques 
(UAP) sont des portions de territoire 
dont les formes visibles produites par la 
combinaison des stratégies territoriales 
des exploitants sont relativement iden­
tiques. Les UAP expriment l' intégration 
des dimensions spatiales dans les straté­
gies économiques et patrimoniales des 
agriculteurs. Une validation par les 
experts locaux permet de confronter ces 
en tirés spatiales avec l'analyse des trajec­
toires d'évolution de l'activité agricole et 
d' identifier pour chacune une expression 
localisée du problème étudié et des 
options de développement. Par exemple, 
si l'on peut faire de l'élevage naisseur 
partout, l'embouche n'est pas une pers­
pective d 'évolution adaptée à tous les 
milieux. 



ENTRÉES SORTIES 

Ventes : (A) Liées au cycle de production : 
Semi Animaux 

Céréales Main d'œuvre 
Réparations 

Autres ressources : (B) Liées à la structure : 
Vente de matériel Location de terres 

TOTAL= 

1.. -

REVENU MONÉTAIRE 
DISPONIBLE 

TOTAL= 

Annuités 

(de l'activité d'exploitation) 

Dépenses 
familiales 

REVENU MONÉTAIRE 
DISPONIBLE DU SFE 

? 

+ 
Apports de 
la famille 

Financement du 
prochain cycle 

Figure 2. Le système famil le-exploitation (S FE) et la gestion de la t résorerie. 

Figure 2. The fam ily-farm system and the budget management. 

Un apprentissage collectif 

La constitution et le fonctionnement de 
groupes de travail ID EAS hétérogènes 
quant au métier ou à la discipline de 
référence ne va pas de soi. L'apprentissage 
s'est fondé, en termes de processus col­
lectif, sur une étape initiale similaire 
dans les deux sites : l'étude monogra­
phique du fonctionnement de quelques 
exploitations, dans ses dimensions tech­
nique, économique et sociale. Dans l'un 
des deux sites, la réalisation et la discus­
sion des monographies ont été assurées 
par l'ensemble du groupe visitant succes­
sivement trois exploitations. Dans l'autre 
site, huit exploitations ont été étudiées 

en parallèle par des groupes de trois à 
quatre personnes relevant de disciplines 
et de métiers différents, puis une mise en 
commun a été effectuée, débouchant sur 
une première caractérisation de la diver­
sité mettant en évidence les critères de 
différenciation. Dans les deux cas, une 
restitution a été réalisée à l'ensemble des 
agriculteurs. Les monographies, justifiées 
précédemment du point de vue de la 
démarche de recherche, jouent un autre 
rôle : elles sont considérées dans les deux 
cas comme fondauices d'une dynamique 
de travail collective et d' un langage com­
mun. 
Les méthodes et outils proposés par la 
partie française d'IDEAS ont joué le rôle 
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d ' « o b j ers intermédiaires » dans la 
construction du projet. Jeantet [25] défi­
nit ces objets comme « des objets pro­
duits ou utilisés au cours du processus de 
conception, traces et supports de l'action 
de concevoir, en relation avec les outils, 
procédures, et acteurs ». De fair, ils ont 
permis un détour, une prise de distance 
dans le processus de négociation entre les 
différents acteurs argentins de l'Inta du 
fait de leurs caractéristiques propres : ils 
ne relevaient ni du savoir disciplinaire 
des chercheurs techniques , ni des 
méthodes de travail des agents de déve­
loppement, rour en ayant un intérêt 
immédiat lors de la mise en route des 
monographies. Ces méthodes et outils 



one fait l'objet de discussions à l'intérieur 
des groupes de recherche sur leur utilité 
scientifique et opérationnelle [26). Dans 
ce cadre, nous faisons l'hypothèse que la 
« capacité d'analyseur des objets intermé­
diaires de la conception est due à leur 
caractère hybride : ils sont relatifs à la 
fois à la mise en forme de la nature en 
un produit nouveau et à l'organisation 
de la coordination entre ses concep­
teurs » [25). 

Acquis 
et interrogations 

Appropriations 
méthodologiques 
et connaissances produites 

L'ensemble de ces points est développé 
dans les Actes du séminaire Inca/Inra 
IDEAS [27). Nous citerons: 
- un véritable travail de compréhension 
du fonctionnement des systèmes famille­
exploitation et des systèmes techniques a 
été réalisé, accompagné d'une appréhen­
sion réelle des points de vue et compor­
tements des agriculteurs [6, 28-31) ; 
- l'approche régionale des problèmes de 
développement (approche spatiale et 
typologies d 'exp loi cations) a été large­
ment testée [24) ; les démarches corres­
pondantes sont mises en œuvre dans 
d'autres sites (Cuenca del Salado, partido 
de Salliquello) et elle a fait l'objet d'une 
école chercheur-agents de développe­
ment; 
- des opérations de recherche plus disci­
plinaires, construites à partir de la dyna­
mique de production de connaissances 
des groupes de travail IDEAS, one été 
initiées tant en fermes privées (intérêt du 
semis direct en zone de polyculture éle­
vage par exemple [26)) qu'en station de 
recherches {intérêt de l'avancement de 
l'âge à la première reproduction en zone 
d'élevage naisseur, par exemple [32)). 
Les groupes Cambio Rural n'ont finale­
ment pas joué le rôle de validation et de 
transformation des diagnostics en dyna­
miques d'innovations portées par les 
agriculteurs eux-mêmes. La formalisation 
des acquis méthodologiques sous forme 
d 'un seul document pédagogique trans­
missible, enseignable et critiquable, arti­
culant les différences approches devrait 
être réalisée prochainement. 

Acquis et interrogations 
des acteurs du programme 

Tous les participants du programme 
indiquent que le travail en groupe 
« pluri-métiers » autour de quelques cas 
permet la création d'une véritable dyna­
mique d'échange, égalitaire, féconde et 
une cu lture commune permettant de 
renouer le dialogue entre chercheurs et 
extensionistas. Tous sont intéressés par un 
travail plus proche du « terrain ». Si tous 
jugent positivement les décloisonne­
ments qu' il induit {encre chercheurs de 
disciplines différences, entre chercheurs 
et extensionistas), la traduction de ce tra­
vail dans une stratégie de développement 
et dans des projets de recherche 
construits, c'est-à-dire dans un véritable 
programme d'activités coordonnées, 
n'apparaît pas forcément. L'une des rai­
sons, certes de poids, renvoie aux diffi­
cultés financières auxquelles l'Inta a dû 
faire face depuis le programme de 
convertibilité (1990) et le désengagement 
de l'État de son financement. En effet, 
l'ambition d ' un travail très collectif 
s'accompagne au bout de quelque temps 
d'un manque de lisibilité de l'ensemble 
du processus engagé et d'un manque de 
capitalisation des diverses opérations 
auxquelles il a donné lieu [33). Sur ce 
plan, passée la phase de lancement du 
programme, un effort de meilleure struc­
turation du programme nous apparaît 
indispensable . Il conviendrait selon 
nous : (1) de mieux distinguer - pour les 
articuler vraiment - les objectifs spéci­
fiques de recherche et de développement 
qu' il vise à associer ; (2) de préciser les 
tâches de chacun des participants, en 
établissant en particulier différents 
niveaux de responsabilité et de gestion 
des activités et différentes instances pour 
leur réalisation ; (3) de mettre en place 
une programmation plus précise de ces 
activités, en veillant à leur agencement 
logique et à leur enchaînement dans le 
temps. Cet effort, amorcé, est assuré-
ment à poursuivre. 
Les chercheurs techniciens manifestent 
une certaine inquiétude quant à la possi­
bilité d'une reconnaissance et d'une vali­
dation scientifique des produits de leur 
engagement auprès de producteurs ou de 
groupes de producteurs qui restent parti­
cu liers . Les objets de la zootechnie 
comme de l'agronomie {l'animal et le 
peuplement végétal) et le paradigme 
expérimental {produire des lois biolo­
giques de portée et d 'utilité générale) 
sont loin des études de cas. La traduc-

Cahiers Aaricultures 2002 : 11 : 259-67 

tian des connaissances produites avec les 
agriculteurs en questions de recherche 
disciplinaire n'est pas chose aisée, et ce 
d'autant moins que l'on se rapproche de 
la complexité et de la diversité du ter­
rain . Ce problème est récurrent dans 
beaucoup d'institutions de recherche 
finalisées, notamment à l'Inra en France. 
Il pose deux questions : 
- une première autour de l'analyse des 
opérations de traduction de questions 
générales issues du terrain en questions 
traitables par une discipline. Ces opéra­
tions de traduction (informations d' ori­
gine, processus) relèvent de l'activité de 
recherche, et pourtant elles sont souvent 
considérées comme se situant en amont 
de l'activité de recherche ; 
- une seconde sur la reconnaissance locale 
(elle existe ailleurs) de l' intérêt d 'une 
production scientifique centrée sur des 
objets biologiques pilotés par l'homme 
(le troupeau, le système fourrager) et 
notamment de l'intégration explicite des 
décisions des agriculteurs (règles, entités 
de gestion) dans les modélisations systé­
miques [34, 35]. 
Les agents de développement s'interrogent 
sur les suites concrètes à donner auprès des 
producteurs à une entreprise qui demeure 
pour l'instant surtout de l'ordre de la 
compréhension. Ils témoignent de la diffi­
culté à trouver une place à la fois autono­
me et complémentaire de celle des cher­
cheurs et s'interrogent sur leurs pratiques 
de travail avec les agriculteurs. De fait, on 
peur considérer que, dans l'étape actuelle 
du programme, les agriculteurs ne sont 
toujours pas acteurs dans la redéfinition 
des pratiques d'intervention, même si leurs 
savoir-faire et savoir-comprendre sont bien 
mieux intégrés. Les démarches et 
méthodes utilisées participent bien du 
renouvellement des outils pour l'exercice 
du métier d'extensionista. L'exigence de 
productions méthodologiques dans un for­
malisme et un langage adapté au public 
d'agents de développement s'impose, mais 
semble difficile à concrétiser pour eux. 

L'apprentissage collectif 
fondé sur l'étude 
approfondie de cas : 
une étape nécessaire 
mais qui pose un problème 
de généralisation 

Les études approfondies de quelques cas 
d'exploitation jouent un rôle fondamen­
tal dans la formalisation d 'une démarche 



commune (se familiariser à l'approche 
globale et à l'écoute des points de vue 
d 'agriculteurs) et comme étape fondatrice 
de la dynamique collective des groupes 
de travail. La difficulté constatée à envi­
sager une démarche plus systématique, de 
diagnostic de zone, en identifiant des 
situations-problèmes sur lesquelles inves­
tir de façon privilégiée roue en conservant 
cette dynamique collective, pose des 
questions. Dans l'optique du programme, 
en effet, les études d 'exploitations ne 
constituent pas une fin en soi. Elles doi­
vent servir à identifier et à affiner des 
axes (associés) de recherche et de déve­
loppement ajustés à la situation et aux 
dynamiques d'évolution de l'agriculture 
sur les zones d'intervention particul ières 
retenues par les équipes. 
Le problème, sinon de la représentativité 
statistique, du moins du sens que l'on va 
donner à ce que l'on peut cirer de 
quelques observations approfondies en 
termes de programme d'actions à mener 
sur ce double plan ne peut donc être 
éludé. Manifestement cependant, de 
fortes interrogations subsistent quant à 
savoir corn ment s'y prendre concrète­
ment pour le résoud re. C'est ainsi qu'il 
faut entendre w1e deuxième phase envisa­
gée aurour d'un travail de « typologie » : 
moins un classement d 'exploitations dif­
férences, mais plutôt la caractérisation de 
familles de problèmes à résoudre. 

Quel renouvellement 
dans la RD? 

Le programme IDEAS représente une 
opération originale tant par l'association 
de chercheurs et d' extensionistas, que par 
son objet central : les pratiques des agri­
culteurs. Son ambition, changer les dis­
positifs de RD et de méthode d'interven­
tion, a été instruite avec des résul tats 
notables au cours des quarre premières 
années, mais n'a que très partiellement 
abouti. Cette expérience demeure, en 
l'état, atypique et très locale à l'échelle 
de l'Inta-Cerbas. 

Remettre en cause 
la logique descendante 
de diffusion du progrès : 
une ambition difficile 

La prise en compte des pratiques des 
agriculteurs enquêtés et des conceptions 

des choses sur lesquelles se fondent ces 
pratiques fait problème. Les diagnostics 
classiques d 'exploitation sont essentielle­
ment réalisés en termes de contraintes/ 
ressources , appréciées au regard d'un 
projet de production défini de façon 
exogène, supposé optimum et bénéfique 
à tous les agricul reurs, et donc les réfé­
rentiels teclrn igues sont établis en station 
expérimentale. Ces diagnostics débou­
chent sur une logique de « préconisation ». 
Une relie organisation de la RD a le 
mérite de la simplicité (un seul pôle de 
traduction et d'invention) mais ne fair 
plus la preuve de son efficience. Il est 
difficile de concevoir et de réaliser un 
processus de RD fondé sur la compré­
hension du point de vue des produc­
teurs, resitué dans leur contexte d 'exerci­
ce du métier, dans leur environnement 
local, et encore plus d'envisager leur par­
ticipation réelle à ce processus. 

Un point stratégique : 
la redéfinition du rôle 
des extensionistas 

La logique de ce projet paraît déboucher 
sur une redéfinition assez nette du rôle 
des agents de « diffusion » (« extension ») 
de l'Inta, dans la mesure où ceux-ci 
occupent une position d ' interface parti­
culièrement déterminante dans la nou­
velle articulation entre R et D. Dans son 
principe, cette logique suppose que les 
extensionistas passent d 'une fonction de 
diffusion des résultats de la recherche à 
une fonction d 'aide à l' identification des 
préoccupations des producteurs et à la 
traduction de ces préoccupations en 
actions de recherche et de développe­
ment, ou en roue cas, qu' ils trouvent, et 
que leur soient fournis, les moyens 
d'associer et de combiner ces deux fo nc­
tions. Cela modifie donc tout à la fois 
leurs relations aux producteurs et aux 
chercheurs, et interroge leur place dans 
l'institution. Dans le contexte particulier 
de l'art iculation prévue entre Ideas et 
Cambio Rural, elle amène également à 
s'interroger sur leur positionnement au 
regard des autres agents de « l'appareil » 
de développement: asesores de Cambio 
Rural et professionnels du conseil exer­
çant dans d'autres cadres (collectivités 
locales, coopératives, secteur privé). 
En première analyse, il semblerait que 
cette situation aboutisse à envisager le 
rôle d'extensionistas comme ayant une 
forte dimension méthodologique, qu'il 
s'agisse pour eux d'intervenir en appu i 
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aux asesores de Cambio Rural pour leur 
travail avec les groupes de producteurs, 
de participer à la construction d'un 
genre inédit de recherche appl iquée, 
calée sur les questions formulées dans ces 
groupes, ou, plus classiquement, de 
contribuer à l'élaboration et à la diffu­
sion de références pertinentes au regard 
de ces questions. Si une relie réorienta­
tion est bien envisagée dans son principe 
par les agents et par leurs responsables, la 
question de l'évolution des compétences 
qu'elle implique, celle de la combinaison 
de ces compétences chez un même agent 
ou de la répartition de ces compétences 
entre agents, celle des conditions de leur 
acquisition (formation) et de leur valori­
sation dans des parcours professionnels 
cohérents ( carrière) restent, elles, à trai­
ter. Il importerait donc, selon nous , 
d'envisager une réflexion spécifique sur 
ce point, peur-être aurour d 'une contri­
bution des extensionistas à une recherche 
sur l' ingénierie du développement. 

Une situation qui devrait 
intéresser les sociologues 
des sciences 
et de l'innovation 

Le problème se pose des compétences et 
des moyens permettant d'accéder au 
point de vue des agriculteurs (de ce 
qu' ils ont à faire et comment ils doivent 
le faire, ce qui correspond à la vision de 
leur métier) , de saisir, pour pouvoir 
ensuite la mobiliser, l'activité réflexive 
même des agriculteurs. Ce qui compte 
dans ce cas, ce sont moins les explica­
tions fournies par les agriculteurs (car, 
comme n'importe quel agent soumis à 
une enquête, ce qu'i l met en avant est le 
modèle de justification et non le modèle 
d'action), que leurs façons de parler et 
de mettre en scène leur act ivité. Les 
concepts et démarches de la sociologie 
permettent d'accéder aux conceptions de 
métier et de travail sous-jacentes, et de 
s'intéresser au sens des anomalies de 
fonct ionnement des systèmes plutôt que 
de réduire a priori ces anomalies à des 
manques de compétence technique ou de 
gestion. 

Conclusion 

Changer les dispositifs de RD et les 
méthodes d ' intervention ne se décrète 
pas. Le programme IDEAS constitue un 



exemple, avec ses résultats positifs et ses 
interrogations, d'action concrète visant à 
nourrir cet objectif. La constitution et 
l'animation de groupes pluridisciplinaires 
et pluri-métiers s'est appuyée sur des tra­
vaux centrés sur l ' appropriat ion de 
démarches et méthodes pour l'analyse et 
la compréhension des pratiques des agri­
culteurs, et la réalisation de diagnostics à 
l'échelle régionale. 
Elle produit en retour une interrogation 
sur la place respective des chercheurs et 
surtout des agents de développement et 
des agricul teurs dans le dispositif de RD 
(figure 3). Ces interrogations deviennent 
maintenant essentielles à traiter pour envi­
sager la prolongation et la transformation 
de cette expérience locale en véritable pro­
duction de méthodes et pratiques de tra­
vail généralisables. Elles relèvent du groupe 
concerné (capitalisation des acquis, déve­
loppement d'actions en dehors des sites 
initiaux de travail) , mais également de 
l'institution qui a permis et encouragé 
cette opération. À partir de 1998, la direc­
tion régionale Buenos Aires Sur de l'Inta, 
s'appuyant sur l'expérience du travail du 
programme IDEAS, a mis en place une 
nouvelle organisation des équipes de RD : 
les Grupos Operativos de Trabajo (GOT) 
composés d' extensionistas et de chercheurs. 
Ces derniers doivent continuer en parallèle 
à développer des recherches en laboratoire, 
ce qui garantit la progression disciplinaire 
nécessaire à une bonne pratique de l'inter­
disciplinarité • 

Extensionistas Chercheurs 

Figure 3. Le modèle systémique de RD. 

Figure 3. The R & D systemic model in agriculture. 

ln memoriam 

G. Dorado et H. Crénovitch * 

* Décédés au cours du programme, ces 
deux collègues argentins ont joué un rôle 
important dans le développement et le fonc­
tionnement du programme IDEAS. 
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research questions identified, and the questions that remain open. As a cen­
tral part of the project, farm case studies appear as a positive initial step for 
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Le programme de coopération franco-argentin lnra/Inta « IDEAS » a pour objectif 
de modifier les pratiques de recherche-développement (RD), d'élaborer des outils 
de diagnostic - au niveau des exploitations agricoles et des localités - et de propo­
ser des actions qui tiennent compte des besoins des agriculteurs. Nous en décri­
vons l'organisation (deux groupes associant chercheurs et extensionistas), les formes 
d'apprentissage collectif, ainsi que les objets centraux (pratiques des agriculteurs, 
diversité des exploitations) et les méthodes utilisées. Une expérience de quatre 
années a débouché sur le renouvellement des pratiques d'intervention et des dispo­
sitifs de RD, notamment l'évolution des fonctions et compétences des extentionis­
tas dans une pratique de RD basée sur l'identification et la résolution des pro­
blèmes réels des agriculteurs. 
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